
 



AU RYTHME OÙ BAT MON CŒUR 
AS MY HEART BEATS 
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SYNOPSIS 
Un homme, une femme. 
Deux existences qui échappent l’une à l’autre, et se perdent dans la dissension des corps, 
des cœurs, des voix. 
 
A man, a woman. 
Two existences escaping one another, and getting lost in the dissension of bodies, hearts, 
voices. 
 
 

 
 
 
BIOGRAPHIE / BIOGRAPHY 
Diplomée de l'Ecole Nationale Supérieure Louis lumière, Christine Aubry a débuté sa 
carrière comme assistante opérateur sur des longs métrages Cinéma (Patrice Chéreau, 
Amos Gitai...).  
Elle a également travaillé comme assistante de réalisation, directrice de production, et 
réalisatrice de documentaires pour des associations.  
"Au rythme où bat mon coeur" est son premier court métrage de fiction.  
Son premier long métrage "Qu'importe le Bleu" est en développement. 
 
After graduating from l'Ecole Nationale Supérieure Louis lumière, Christine Aubry started her 
career as a camera assistant for feature films (Patrice Chéreau, Amos Gitai...).  
She also worked as a director assistant, a producer and directed documentary films for 
associations. 
"Au rythme où bat mon coeur" is her first short drama.  
Her first feature film "Wathever the blue" is under development. 



 
 
 
 
LISTE TECHNIQUE / CAST & CREW 
 
Réalisation :   Christine Aubry 
Scénario :   Christine Aubry 
 
Producteur :   Jean Bigot- Rouge Productions- France 
Co-producteur :  Eric van Beuren- Phantom Films- Belgique 
 
Musique originale :   Marc-Olivier Dupin 
Chef opérateur :  Louis-Philippe Cappelle 
Monteuse image :  Sophie Rouffio 
Prise de son :   Alain Sironval 
Montage son :   Jérémy Babinet 
Mixage :   Damien Lazerrini 
Décor :   Hélène Meyssirel 
Costumes :   Nono van Meerbeck 
Scripte :    Camille Arpajou 
 
 
Casting : 
Valérie  Christelle Delbrouck 
Laure  Stéphanie Van Vyve 
Anna  Erika Sainte 
Vincent  Serge Hologone 
Maxime  Romain Mathelart 
Paul  Nicolas Herman 
Médecin salle d'attente  Stéfania Gréco 
Mère de Paul  Jacqueline Ghaye 
L'enfant  Zélie Rixhon 
Médecin chambre  Roxane Roussignol 
 
 
 
 
 
 



NOTE D’INTENTION DE REALISATION 
 
 
À l’origine de ce projet : le désir de passer à la réalisation. 
Ce désir mature en moi depuis longtemps. 
Après avoir œuvré sur les plateaux de cinéma comme assistante caméra, assistante 
réalisation, directrice de production sur les films des autres…, après des heures passées 
devant mon ordinateur à écrire, réécrire et réécrire encore…, il est devenu important et 
nécessaire pour moi de partager mon univers en le portant à l’écran. 
Ce court métrage de dix-huit minutes est un projet longuement muri qui s’inscrit dans un 
processus à long terme.  Il doit me mener à la réalisation de mon premier long métrage dont 
l’écriture est achevée : « Qu’importe le bleu » ; et des suivants… 
 
 

 
 
Pourquoi ce film ? 
Il y a quelques années, j’ai rédigé des textes et réalisé plusieurs films pour une association 
d’enfants atteints de déficit immunitaire, une maladie génétique que la médecine échoue à 
guérir dans les cas les plus graves. 
Il n’existe pas de mot pour nommer un père ou une mère qui  perd son enfant. La mort d’un 
enfant laisse son père, sa mère, sans identité, et l’interroge plus que tout autre événement 
sur le sens de la vie. 
Vivre est-il encore possible ? Comment ? Pourquoi ? En ai-je encore le droit ? 
A ces questions fondamentales, le père et la mère répondent différemment, toujours. Et trop 
souvent, la différence dans ce qu’ils ressentent, la souffrance intrinsèque qu’ils n’arrivent pas 
à dire, à partager, à faire comprendre à l’autre, les empêchent de traverser le présent et 
d’appréhender le futur, ensemble.  
Peu de couples survivent à la mort d’un enfant. 
Ce film rend hommage aux pères et aux mères que j’ai croisés, que la souffrance indicible a 
déchirés. 
 
L’écriture cinématographique 
 La narration dramatique de « Au rythme où bat mon cœur » est construite pour laisser le 
spectateur s’interroger sur l’origine du « mal » et sur l’extrême violence qu’il génère, pour 
qu’il résonne avec un évènement qu’il a lui même vécu et qui l’a confronté au même 
désordre intérieur. 
L’impossibilité de communiquer, la difficulté à connaître l’autre, à partager et comprendre ce 
qu’il ressent, touchent l’être humain dans de multiples circonstances. Nous avons tous cédé 
une fois dans notre vie à la colère et à la violence parce que nous ne comprenions pas 
l’autre.  
Le drame ici est extrême, et pousse à l’extrême une violence que nous portons tous en nous. 



La réalisation 
J’ai choisi de réaliser ce film du point de vue spectateur, par pudeur, pour que le spectateur 
ne croit pas qu’il puisse comprendre la souffrance que les personnages eux-mêmes ne 
comprennent pas, d’où le choix du format scope qui permet de construire une image où le 
vide est toujours présent, et qui garde le spectateur « à distance », même en gros plan. 
J’ai choisi, également par pudeur, d’être minimaliste. Le travail avec les comédiens et le chef 
opérateur sur le tournage, puis avec le monteur et le musicien en post production  m’ont 
permis à chaque séquence, de montrer juste l’essentiel, pour que le « suspens » et la 
tension installés dès les premières images soient maintenus jusqu’au dénouement final. 
 
 

 
 

	
  
	
  
PROJECT NOTE	
  
 
 
The genesis of this project: a desire to start directing 
This desire has been growing in me for a long time. After working on movie sets as assistant 
cameraman, assistant director, production manager, and spending months in front of my 
computer writing, rewriting and even re-rewriting ... it was important and necessary for me to 
share my world by bringing it to the screen. 
This eighteen-minute film is a project that matured for a long time. It will lead to my first 
feature film, the script of which is now completed, "Whatever the blue"; and other films ... 
 
 
Why this film? 
A few years ago, I wrote texts and directed several films for an association of children with 
immune deficiency, a genetic disease that medicine fails to cure in the most severe cases. 
There is no word to describe a father or a mother who loses a child. The death of a child 
leaves the father and the mother, without an identity, and with more questions about the 
meaning of life than any other event. 
Is living still possible? How? Why? Do I still have the right to live? 
To these fundamental questions, the fathers and mothers respond differently, always. And 
too often, the difference in how they feel, the intrinsic suffering they are unable to tell, to 
share, to make each other understand, prevent them from crossing the present and 
anticipating the future together. 
Few couples survive the death of a child. 
The film pays tribute to fathers and mothers I've met, the unspeakable suffering of their loss. 
 
 
 



The script 
The dramatic narrative of "As my heart beats" is built to allow the viewer to question the 
origin of pain and the extreme violence it generates. It resonates with events the viewer 
himself might have lived. 
The inabilities to communicate, the difficulty to know each other, to share and to understand 
the other’s feelings, affect human beings in many ways. We have all, at one time or another, 
yielded to anger and violence because we did not understand each other. The tragedy here 
is extreme, and pushes to the extreme violence we all have within us. 
 
 
The directing 
I chose to direct this film with a viewer's point of view, so that he or she may not believe or 
understand the pain the characters themselves cannot understand. Similarly, the choice of a 
cinemascope format builds a picture where the vacuum is always present, and keeps the 
viewer remote, even in close ups. 
I chose, with modesty, to be minimalist. The work with the actors and the cinematographer 
on the set, then with the editor and musician in post-production allowed me to show the bare 
essentials so that the "suspense" and the tension remain till the very end. 
 
 

 
 
 
 
 
PRIX / REWARDS 
 
Discover London Film Festival – Best Drama 
12Months Film Festival – Best Cinematographer 
 
 
SELECTIONS / NOMINATIONS 
 
Salento International Film Festival, Italy 
Cyprus International Film Festival, Cyprus 
Festival du film de St Paul Trois Châteaux, France 
Golden Knight – Malta International Short Film Festival, Malta 
Ibiza Cinefest, Spain 
Short Movie Club, Belarus 
Gardencity International Film Festival, India 
	
  


